
L
’élément manquant au puzzle du
vote arabe en apparence anti-
démocratique est apparu soudain.
C’est lors du vote de la

Constituante tunisienne issu du prin-
temps arabe spécifique (au sens
propre et au sens figuré car dans le
calendrier arabe le «printemps» peut
se situer en été ou en hiver) qu’a été
lâché par une citoyenne tunisienne le
mot expliquant le pourquoi du vote isla-
miste  : «Les islamistes ont peur de
Dieu.» Cette déclaration nous a permis
d’évoluer et de dépasser la position
d’intransigeance  qui  était la nôtre à
l’égard de l’islamisme. 

La démocratie islamiste peut exis-
ter à l’instar de la démocratie chrétien-
ne. C’est cela l’islamisme modéré.
Même le monde a évolué sur cette
question (en France, on fait la prière du
vendredi sur les trottoirs). Les sociétés
humaines isolées dans des Etats sou-
verains à l’intérieur de frontières
étanches, c’est le siècle passé. La télé-
vision par satellite, le téléphone por-
table, l’internet les ont effacées. Le
souverain unique, c’est de la comédie
de mauvais goût. Inimaginables dans
les années cinquante, des bouleverse-
ments bénéfiques allaient s’opérer
dans les us et coutumes plusieurs fois
millénaires des hommes. Faites une
tournée dans les coins les plus reculés

d’Algérie et écoutez le plus grand
nombre de citoyens discuter de sujets
politiques et vous  comprendrez  que
la transition du régime dictatorial à la
démocrate par les urnes  est  une fic-
tion. La réalité est autre.

A mon  avis, seule une alliance
stratégique,  démocrates-islamistes
pourra  chasser  la dictature hybride
corrompue (cultivant à grande échelle
l’islamisme passif dans leur fuite en
avant et combattant l’islamisme actif
menaçant leur existence).

L’alliance à négocier doit viser deux
objectifs : culturel et politique et s’il y a
accord le reste suivra.

- Le volet culturel porte sur le trip-
tyque identitaire : amazigh, arabe, le
français pour la modernité. Tout écrit
de nature administrative, culturelle,
économique ou politique sera libellé en
arabe et ses traductions dans ces
langues, les moyens de traduction
simultanée étant disponibles.

- Le volet  politique consacrera  la
démocratie et l’alternance au pouvoir.

- Pour combattre le crime écono-
mique (vols et détournements directe-
ment ou indirectement par crédits ban-
caires non remboursés) et la corrup-
tion, les islamistes seront encouragés
à mettre en application la Charia (avec
effet immédiat) ; ce n’est pas contra-
dictoire avec l’objectif des démo-

crates…
Lorsque les dispositions de la

Charia sont insuffisantes ou absentes,
elles seront suppléées par le droit posi-
tif.

- Sans une  réhabilitation de la loi et
du  droit, il ne saurait y avoir d’adhé-
sion de tous et le projet  démocratique
restera une utopie.

Cela bien évidemment sous l’arbi-
trage de forces de maintien de l’ordre
et de défense du territoire en associa-
tion avec les partis politiques et la
société civile. Comme partie intégrante
de la communauté internationale et
compte tenu de l’évolution du droit
international protégeant les commu-
nautés humaines là où elles se trou-
vent et la criminalisation de la confisca-
tion du pouvoir par les dirigeants en
exercice. Les instruments et les modes
de fonctionnement seront précisés.
Les droits et devoirs de tous doivent
être précisés dans une charte nationa-
le à laquelle adhèrent les partis poli-
tiques préalablement à l’exercice de
tout droit politique.

La force de la loi retrouvée aura
pour effet immédiat de réconcilier le
citoyen avec le pouvoir et rétablira la
confiance nécessaire au fonctionne-
ment de la démocratie.

Nos élites occidentalisées qui n’ont
rien compris au phénomène de moder-
nité spécifique de nos  sociétés musul-
manes d’Afrique du Nord voisines de
l’Occident  copient à tort à l’intégral son
mode de raisonnement.

Eh bien non, car notre modernité à
nous est spécifique.

En Occident, la modernité n’est pas
seulement de façade. Leur champ poli-

tique et économique  produit de la
modernité dans tous les domaines de
la vie en société. Est-ce que c’est ce
qui se fait chez nous. Non. Leur loi
s’applique  dans toute  sa rigueur. Leur
«Bon Dieu», c’est la loi. Et le citoyen
fait confiance à la loi (Dieu loi) pour
punir les écarts des hommes. 

Dans les sociétés musulmanes, la
loi est violée au quotidien par ceux qui
disent gouverner par les  règles de la
modernité et la démocratie. Raisonner
ou  se comporter comme les
Occidentaux, dire n’importe quoi dans
le programme politique à mettre en
œuvre une fois arrivé au pouvoir peut
tout au plus faire sourire.

S’il y a vote démocratique, la majo-
rité, on le sait, sera islamiste d’où la
nécessité préalable d’une alliance stra-
tégique pour d’abord  débarrasser le
terrain des nuisances qui l’occupent et
espérer mettre en œuvre l’un des
piliers sur lequel reposent les sociétés
modernes : la justice dans le domaine
économique, politique, judiciaire, cultu-
relle, etc.

Lorsque la loi aura une force de
contrainte immédiate sur l’élu qui la
viole, le citoyen changera de position
privilégiant la sanction directe de ce
monde à la sanction  divine de l’Au-
delà. 

La tendance inversée, tout rentrera
dans l’ordre et les meilleurs et les com-
pétents seront poussés  aux com-
mandes même en retard.

Mais mieux vaut tard que jamais, dit
le proverbe.

Contribution de citoyen pour la
sortie de crise en douceur, 

le citoyen Bouchout Moussa

Le Soir
d’Algérie

Pour une alliance
démocrates-islamistes !

Démarquons-
nous de ces
zombies

Notre société banalise le
crime, tolère les agressions
de tous genres et même les
insultes contre les morts
après avoir malmené les
vivants. Après les décès de
personnalités, on remarque
sur le net et particulièrement
sur les formats électroniques
de nos journaux des com-
mentaires purement inté-
gristes. Le pays doit se doter
d'une loi concernant les nou-
velles technologies et l'iden-
tité numérique pour sévir
contre ces sans-scrupule qui
ne respectent ni les morts ni
les vivants, ces fils de harkis
que le colonialisme protège
et va même jusqu'à pour-
suivre tous ceux qui les trai-
tent avec les termes qu’ils
méritent (traître, collabo,
etc.). Qu’est-ce qu'on
reproche au défunt le géné-
ral en retraite Mohamed
Lamari ? Le fait qu'il soit
mort à Tolga et pas à Paris ?
Le fait qu'il ait démissionné
dans un pays où on ne
démissionne jamais ? Ou le
fait qu'il fût l'ennemi numéro
un de ceux qui ont voulu
mettre l'Algérie à feu et à
sang ?

Pour les cyber-révolu-
tionnaires, on a vu ce que
vous avez fait, des milliers
de marches sur Facebook,
des milliards de pétitions
demandant l'ingérence dans
les affaires du pays et des
centaines de révolutions
alors que dans la vraie vie,
l'Égypte vient de démasquer
un financement occulte d'as-
sociations de pseudo-défen-
seurs des droits de l'Homme
et en Algérie le même scé-
nario a été mis à nu, entre
autres par Madame
Hanoune, vous étiez où en
1992 ? Vous étiez où quand
l'Algérie a failli sombrer dans
le chaos ?

Les vrais Algériens ne
s'inspirent pas de Facebook
ou de Twitter, un peu plus
moins de BHL mais de
Ben Boulaïd et Amirouche,
si ces derniers ont songé à
faire la révolution sur le net
on serait encore colonisés
par la France. Le prophète
Mohamed (QSSL) a laissé
un Hadith qui a son pesant
d'or : «Si tu n'as pas honte
fais ce que tu veux.»

Je demande aux vrais
Algériens de condamner
avec fermeté cette culture
de la haine importée par des
sans-scrupule qui préten-
dent être musulmans, nos
valeurs amazighes nous ont
appris comment respecter
tout le monde, démarquons-
nous de ces zombies qui
font de notre beau pays un
enfer et une fin du monde.

Habbib
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• Nadia, pensées vives, pensées
douloureuses pour toi qui es partie si
vite, ne laissant que vide et quelques
mots par toi jetés sur Badoo. Je ne t'ai
jamais vue et n'ai non plus jamais
entendu ta voix (trop malade même
pour ça !) mais le peu de nos
échanges virtuels t'ont ancrée dans
ma vie : j'ai pleuré ce 24 janvier et
même après. Tu es partie là où du
fond de mon âme je te souhaite paix et
grâce et fasse la providence que le

paradis existe vraiment : il serait fait
pour toi et des personnes comme toi.
Je n'ai pas pu trouver ton adresse à
Bougie ni aucun faire-part pour me
mettre sur la voie car j'ai aussi besoin
de faire mon deuil et je souhaiterais
que ton cousin-ami comble ce vide.
Repose en paix AMIE. Tu m'as paro-
dié «Les vieux amants» de Brel, j'en
fais autant de «Les vieux» : Celui des
deux qui reste se retrouve «dans le
désert». Ton «chateur» de quelques
jours et AMI pour toujours.

Neil qui ne t’oublie pas

• Bien que tu n'ais pas le droit
d'avoir aucun doute de ce que je res-
sens envers toi, comprends-moi, je
suis un homme qui aime la plus belle
rose de l'univers, aide-moi à te faire
comprendre que j'ai un cœur qui bat
pour toi et uniquement pour toi...

De la part d'un admirateur des
roses pour Ouissem

• Je suis perdu, mes yeux sont
gourmands et mon cœur est grand
mais pour combien de temps réelle-
ment ? 

Je suis perdu dans l’air du temps.
Plus d’espoir de voir arriver un jour
meilleur, une parole que l’on aimerait
entendre retentir, un geste que l’on
aimerait tant voir se répéter !

Complètement perdu entre l’espa-
ce et Vénus, je ne comprends pas la
vie, pourquoi tant de pleurs dans mon
cœur et tant d’insouciance de la part
de l’amour.

Le triste poisson
Pour écrire à TPour écrire à Texto : exto : 
soirsat2@gmail.comsoirsat2@gmail.com

précisez texto précisez texto 

TTEEXXTTOO

Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou 

maamarfarah20@yahoo.fr

Le gaz (lacrymogène) est dispo-
nible, alors celui qui le réclame
qu’il soit servi, d’ailleurs il a le

même effet que les fumées d’un feu
de bois, il fait ramener les larmes aux
yeux. Pour le gaz butane, on est qua-
trième producteur au monde, car
c’est dame nature qui nous a mis à
cette place de l’échelle, mais pour ce
qui est du pourcentage de la distribu-
tion il reste très faible, à peine vingt-
six pour cent, ça c’est le fruit de notre
labeur. 

Aussi le comble du ridicule, on
était capable de faire une conduite de
gaz du sud du pays jusqu’à la Sicile,
la Sardaigne, Malaga, Alicante et
autres contrées européennes et on
n’est pas foutu d’alimenter nos petits
hameaux par de petits pipes qui vont
soulager la misère de nos braves
campagnards qui ont combattu la
France pour les mêmes raisons. Eh
oui ! Madame Cavalo & Madame
Rodrigez se chaufferont avec notre
gaz à des milliers de kilomètres et
«Na Taouès», qui a souffert pendant
la révolution, grelotte dans son pate-
lin ! Pourtant, ces conduites ne pas-

sent pas loin de ces hameaux en
souffrance, cette marginalisation et
cette considération de deuxième
zone qui ont poussé nos citoyens à
sortir dans la rue pour réclamer du
gaz, ne trouvent en face d’eux que du
gaz mais d’un autre genre. Je suis
sûr que le prix de cette petite car-
touche de gaz lacrymogène coûte
plus cher que la bombonne de gaz
butane. Alors comment a-t-on pensé
à assurer la disponibilité de l’un et
pas de l’autre ? (…)

On a du pétrole, du gaz et des
idées, seulement il faut que ceux qui
ont des idées arrivent au pouvoir
pour les appliquer. Au vingt-et-uniè-
me siècle, le monde civilisé commu-
nique par des satellites, via les I-POD
et autres moyens modernes, nous,
on est restés à l’âge de pierre, on
communique comme des Sioux (pri-
mitifs) par la fumée, les uns par la
fumée des pneus et les autres par
celle du lacrymogène. Par ces
moyens et ces procédés, on ne sen-
tira pas la chaleur du gaz, tant que la
chaleur humaine fait défaut.

A. Gouchene, Aokas - Béjaïa

Le gaz (lacrymogène)
est disponible !

L’accro de Pujadas et l’ENTV
L’autre vendredi, vers 19h30, pendant que je me retrouvais à zapper

les chaînes, par pur hasard, je suis tombé sur la A3.
Au bas de mon écran, une bande très épaisse affichant un message

appelant les téléspectateurs à attendre un discours du chef de l’Etat.
Spontanément, des interrogations ont envahi mon esprit. 
Pour moi qui suis un accro de Patrick Pujadas, le célèbre présenta-

teur du JT de 20h de France2, pour une fois, j’ai décidé de bouder ce
dernier, pour notre chaîne unique.

Il est 20h. Collé à mon petit écran, j’attendais impatiemment le
fameux discours !

Quelle surprise !
En effet, encore une fois, nos gouverneurs ont fait preuve de leur

déphasage avec la réalité vécue par notre pays.
Ignorant les appels au secours qui viennent des montagnes, l’ora-

teur tenait à inciter ses compatriotes à aller voter aux élections législa-
tives, qui se tiendront 3 mois après. C’était la mise en œuvre des déci-
sions d’un Conseil des ministres qui s’est tenu la veille et  l’ordre du
jour était – encore ! – la préparation de ces élections législatives alors
que de nombreuses villes du pays demeuraient dans l’isolement total (ni
électricité, ni gaz, ni nourriture…).

Pour moi, comme pour nombre de mes concitoyens, et pour étouffer
la colère qui nous rongeait après ce discours, le choix a été vite fait :
zapper l’ENTV, pour nous réfugier auprès de chaînes plus attractives,
pour mieux cerner ce monde en perpétuel changement.

Un jeune Algérien en colère


